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Peu probable que la Russie soit interdite de JO
lI> Le scandale du dopage
organisé d'athlètes
russes à Sotchi en 2014
pose la question
de la participation
de la Russie
aux Jeux de Rio.
Il> Le CIO renvoie la balle
à l'Agence mondiale
antidopage.

Au lendemain des révéla-
tionsdu D'Rodchenkovsur
un système de manipula-

tion d'échantillo~ d'urine orches-
tré par les services secrets russes
aux Jeux de Sotchi, Iaquestion de la
participation de la Russie auxJO de
Rio (.1)-21 anÎll) peut être pusée. Tl
est toutefois peu probable que le.~
athlètes rosses soient interdits de
Jeux. Le CIO a en effet demandé

veudredi à l'Agence mondiale auti-
dopage (AM.c~)de diligenter « im-
midiu.tr:ment» une enquête pom
faire toute la clarté sur cette affaire.
{(En fonction des résultats, le GO
n'hésitera pas à agir conjimnbnent
à sa polilique habiluellc de lolé-
mnce zém en matière de dapage
afin de prot.éger le"i athl~te,~ in.-
tègre~», precise un communiqué
du Comité olympique. Cedernier se
garde bien de citer la Russie d'une
manière ou d'une autre.

Pour Piene-Olivier Beckers, pré-
~ident du Comité interfédéral
olympique helge (COTE), l'exclu-
sion de la délégation russe semble
peu probable, «La gravité des (U;-

cusations montre qu'il y a un p1'O-

blnne de fond et ne Jàit que cm~/i7'-
mer les soupçons que beaucoup unt
mr la pratique d'un dopage orga.ni-
sé en RmEie. S'il y a du problème.'!
structurels at!ec les athlètes rtlsses,
il jàllait être naïf pour penser que
d'autres disciplines nëtaÎenl pas

touchées, explique Piene-Olivier
Beckers. Mrûs c'est (,(Jmpliqué car le
temps presse et on ne peut pas e.l'-
dure des athlètes sans pre:u.ve. C'est
ce glU disait encore récemment Tho-
mas Bach. le président du CIO: on
peut punir mais individue/kment,
pa/; en groupe. »

Les Kényans en attente pour Rio
De leur côté, les atWètes kényans

pouvaient aussi craindre d'être pri-
vés de Jeux suite 11un problème de
non-cnnformité de lellrpays avec:le
code antidopage de l'A..V1A.Vendre-
di, la liédération internationale
d'athlétisme (IAAF) a toutefois dé-
claré qu'ils étaient autorisés à parti-
ciper à des meetings d'athlétisme.
Pour les Jeux, l'IAAF snuligne que
la décision finale revient au CIO. Le
cas des athlètes kényans differe
donc de celui des Russes, interdits
de compétition 11l'international car
leur fédération est suspendue par
l'TAAFdepuis fin 201.1), •

PHILIPPE DE BOECK

à Moscou Le Kremlin dénonce des « calomnies»
L e~ Jeux d'hiver de Sotehi

avaient été \'oulns gran-
dioses par le president nlsse \-1a-
dimir Pontine. Et ils l'avaient
été, S)mboles d'une fierté et
d'une puissance retrouvées pour
le pays. Mais les accusations de
dopage ne cessent de ternir cette
beUe vitrine.

Un affront que les Russes ne
peuvent pas accepter. Après les
révélations du New .York Times,
iL; ont décidé de passer à la
contre-offensive et d'attaquer
leurs détractelll'l1,

Pour eux, ces nouvelles accusa-
tions lancées par M. Rodchen-
kov, le Russe il la base des révé-
lations, ont des relents de guerre
froille. « Cela rr.~!;em.hletout .~im-
plem.ent au.X calomnie8 d'im
tmnsjùge », a réagi le porte-pa-
role du Kremlin Dmitri Peskov,
utilisant un mot remontant à
l'époque où espions el respoll-

sables soviétiques passaient à
l'Ouest.

" C'est une guerre de l'inftrma-
tion. (. ..) C'est offensant,. le.'!Jlt!i;L

ol,ympiques étaient à la hauteur,
toul le motule était I!~urcu;r, il y
avait une montée du patrio-
tixme », a réagi le double cham-
pion olympique de bobsleigh,
Alexey Voevoda, cité par l'agence
Tass.

«C'est U/U' calomn'ie absolue
contre les athlètes de l'équipe
1"I/$!;f. et contre moi f.n pnrtù;lJ-
liRT », a ponr sa part affirmé au
journal Sport lia'prcss Alexander
Zubkov, lui aussi double cham-
pion olympique de bobsleigh et
directement visé par Grigori
Rmlchenkn\'.

«Tl n'y a rien d'honnête dans
cet article, ce ne sont que de", I"l/.-

meurs », a déclaré Willi Schnei-
der, l'enlraÎneut' a1lema.nd de la
sélection russe de skeleton, à

'P.L~S. «Où e.~tRml,('h,enkov en t:f.

milmmt: Miami. Los Angeles?
C'est très facile de dire n'importe
qlloi quand VOllS êtes loin >J, a ré-
agi auprès de Sport Express un
autre accusé, le champion ol}11l-
pique de ski de fond Alexander
I.egkov.

« Il n:" a rkn d'honnite
dam cet artiek, u ne sont
que des rumeUTB »
IFNTRAtNFIJR OF 1A sll KnCN OF 5KFIITON

Avant même l'annonce des
pratiques de manipulation des
échantillons d'urine, le ministre
russe des Sports avait preparé sa
défense. «A la. ma'Îson (NDLR:
en Russü,), mm.~ ne r)(l1/lùm.~p([.~

de ff11w;es vir.toire,~ », a, affil'Illé
Vitali Moutko., dans un entretien
enregistré le 28 avril avec la
chaîne de télévision allemande
ARD, à. l'migine de plusieurs ré-

vélation~ sur le dopage en Rus-
sie. Entretien qui il. été ce diffusé
vendredi soir.

(!" Cai:her des échantillons san-
!{uins est tout simplement im-
posS'ible », a-t-il aussi insisté.
Une affirmation \'Î.siblement
contredite par M. Rndchenkov
jeudi, en décrivant la façon dont
les services secrets russes subtili-
saient les échantillons sales pour
les remplacer par des échan-
tillons propres.

T:AMA avait déjà évoqué ces
soupçons sur les JO d'hiver
2014, dans son rapport de no-
vembre, en pointant du doigt
l'oJIlniprésence des agents du
FSB dans le laboratoire antido-
page de Sotchi. Mais le Comité
international olympique (ClÜ)
avait alors estimé n'avoir ,(all-

CUIIf. raison de mettre en d(}Ute Jo.
crédibilité des contrôles réali-
sés ». (afp)_
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l'expert « Ce serait un sale coup pour Poutine »
ENTRETIEN _

Tanguy de Wilde est profes-
seur de géopolitique et de fe-

lations internationales à l'UeL.

Des risques de bQyçott de la Rus-
sie suite après les révélations ?
Cela pourrait-i1entrainer des
eonséquenees qui n'ont plus rien à
voir avee le sport?
Peut-être, mais si dicis'ion il ,11a
d~i'mltancescomme l'IAAF uu le
CIO, ce sem purement sporlij
Même chille pour 1" Kenya. Cette
nmwelle polémipœ ne nous rap-
proche pas de situations de boy-
cott des JeUiL'ol:vmpiques comme
un en a connu clans ù;s armées
1980. Ces buycotts Naient poli-
tique.ç,pour e.vercerde.qpreilRio1!.Q
cllr le Cl(}. Si e.rcr:lusirmil y a de la
RU88ieet/ou. du. Kimya, ee serait
une décision prise uniquement
par des instances spurtives pour
des raÙlons spurtive,'. Ce qui est
diffrrm.t dl', situntions que n01/.q
avon.q connues anté-
rieurem.ent. On
nest plus dans
mu::situatiun où
on peut suppu-
.qerl]'Jiel'e.r.du-
,qiondi!la Rl1R-
sie et/ou du Ke-
nya entraîne-
rait le boycott
d'autn;s.

C'est-à-d Ire?
Qu.and toute

une Rétie dR pay~ afri<;ain.qont
boycot.ti les JO d.e Montréal d.e
1976, ils l'ont fait paree que la
N(}llvelle-Zilande at'ait rencontré
l'Afrique du Sud (et donc le régime
de l'apartheid) da1Mun match dc
rugby, qui n'était alur~ même pas
un ~P()rt olympique. Quand
l'Union sot'iétique a hoyc.otté les
JO de Los Angdes de 198·j" elle a
entraîné ses Etats satellites de
l'époque dans le mUUVf:ment, il
l'exception de la Roumanie. A l'in-
ncrsp, lor.~de l'im;o_~irmde l'A}
ghn.nist.an par le.J1Sm!iétiqll.l'JI,
plu.sieun pays comme les Etats-
UlIlfJ, k Canada, lAlli:magne et le
Japon unt appeli au buycott uu à
la non-participatiun en tant
qu,'Rfat.d.esJOde Mo.qrmtde 19RO.
Rt.nns pays ..<esont.pré;;entéssml..~
la bannière de leur comité olym-
pique et non pas d'Etat, On n'est
pas dans la même situatiun au-
.iuurd'hui parce queje ne vuis pas
les ri.qquesd'entraînement pa.r so-
lidarité il l'r!garddu Kenya ou d.e

la Russie; si ce n'est, peut-être,
l'un ou l'autre Etat.

Dans ce cas-ci, on parle
quand même de l'implica-
tion des services seerets ..•
D'aœord, maisje n.eVOM pOl'
de risques d'entminement au

niveau d'un b0.'lcott éven-
tuel... Avec Sutchi, le~ autre~

(l Le terme "guerre
froide" $emble
exagéré. » © :J.R.

Rt.at,~auront heau jeM 0.1'. dire que
la décision d'exûusùm - si dk se
précise - est lefait d'un.e instance
.sportive comme la Fédération in-
ternationale d'athlétisme ou du
Cumité international ul;vrnpiqllC.
Ce demier sc tarr;uant d'ailleurs
d'être ù. côté de.qRfa.t.~.J.eCJO est
tout-puissant en la matière, il
peut inviter la Palestine ou Taï·
wan, par e;l'emple.Ou de.•athlètes
rr!jugiésà titre indivù.l:uel. Il .lJ a
une logique spurtive qui n'est pas
",ellede l'ON {1. Par contre, qu'il y
ait une implication étatiq/œ,
noire des seroices secrets, dans le
.sculldak du dopage en Russie. ce-
la devra d'abu-rdiJtre dim.vnlré.

Des relents de Guerre froide? LI!

médeein russe à la base des révé-
lations s'est réfugié aux USA..•
Q:I.IandSn~'den s'est rifugié en
Russie, on n'a pas parlé de
«Guerre .froide »... Cela pT'Ouve
jU_qteque la RlIs,~ieet. le.qEtats-
Unis slInt dRRgrande/<plâ,~J1(1nC<is.
Ce terme de «Guerre froide» me
.semMe rxagén! malgré les diffé-
rends qu'il peut y uvuir a'aniveau
de l'l1krai11eou de la Syrie. llfaut
.~erendre compte que le.~mrmtO.nt.s
d'échange_~ér.onnmùl'lRs et de co-
.opération sont. bien plus impor-
tant.s que du temps de la « Guerre
froide ». Que ce soit t'tl termes
d'hydrocarbures impurtis da côté
pUl'Opéenou. de pmdu.Us manu.-
faet:urr!svendll.ç à 10. RtI.~.'1'I:e,mal-
gré les quelques sanctiOll~prises
des de:UJ!côtù ,wite il l'anne;/.Wn

de la Crimée pa-r la Russie, WS
&hn.nge.~I.(:()1'lOmif}ue.~re.~t.ent trè.~
importants. La ••Guerrefroide »,
c'était aussi une sitt/ation depeur
et de tewdons militaires a~<ecla
peur du dédenchcment d'une
guelTt: par erreur, Il y a des ten-
sinn.~,mais les l~lI..'ise,qse limitent
à voler dans l'esp(t('e internatio-
nal ou les eaux intemationaws
pOUl' le11l's ·manœuvres. Ils se
p;ardcntbien de mettre un pied ou
une aile dans l'espace territorial
de l'Otan ..

Et si la Russie est elldue, un sale
coup pour Poutine ?
BiL?lsûr, cest"raune perte de prel!-
tip;e.Lu Russie orp;unÙlela Coupe
du.monde defiwtball en 201R et a
organi,~élp.~,Jeu;;:o'h.iverde SotchI:
ell 2014, L'organisation de tels
événements internatÎona14'1-'sur
son territoire est le si[Ç«: de sa
puisl!ance. La seule chn8e qu'il
fa.udm mir. c'est k nom.bre Je
sport.~qui semnt conamis. Ce ne
sera peut-être pas une e.n:lusion
totale. Le CIO peut très bien se li-
miter au ski et autres disriplines
hivf"males pour les prochains
JC1~1:d'hioer. JI y a de.sinstances
très éln.borù.J1au,CIOpour d!.cid.l'.t
de cela. Et on n'en est pas là au-
Jourd'hui, la procédure prend
aussi un certain tt'mps. Ce sera
peut-être un peu liit pOUTles JO
qui ,qedéroulent en ao1Î.t,J.a géo-
pnlitif}1J.l'du sport, ça e.ri~t.e._

Propos n!!cLleilns par

PHILIPPE DE BOECK
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le contrôleur « Sur le moment, je n'ai rien remarqué»
EElN'fTnRRlE:1TrTl EElN'fI _

D irc{.1:cur du 11Iboratoirc anti-
dopage de Gand, le P' Peter

Yan I~p.nooétait l'un d es experts
indépendants présents pendant
toute la durée des Jeux de Sotchi
dans le laboratoire dirigé par Gri-
gury Rodchcnkov. Son témoi-
gnage vaut le détour.

Quel était votre rôle dans le 1aOO
de Sotchi durant les derniers Jeux
d'hiver?
Avec quÙIZC autres de mes
cOiifrères.je devais vérifier la gua-
liti des ana~lIsC!<, si [e~'méthodes,
les appareils de contrôle étaient en
(Jrdm et du tkrnürr cri, scruter l.e~
concentration.~ d'urine utiluées
pour les analyses, en brcj'« moni-
torer ,. le niveau général du labo-
ratoire pour vO'ir s'il mrrespOTl-
duit bien a= prescrits et au.r exi-
gences de l:4gmce m.(mdinle anti-
dopage(A..~).

Ave2:-VOUSremarqué quelque
chose d'anormal dans le labora-
toire de Sotchi durant les Jeux?
Sur le m.(Jment mime, ab.~olummt
p(l,~. sa.1Mqum je l'aurais
signalé à l'AlVA. Mais, à
la lumière de ce que l'on
mm1tdapPITndre.ft me
pose des questions. Ainsi,
normalement, durant les
Jeux, un labo travaille
totJjOl}.r~ mJec trois
équipes qui se reüwent
toutes le;; 8 hf'ul'es poUl'
qu'il soit opérationnel 24
hrure~ sur 24 •.ici, cumme
il y a.mit moi'llS d'échan-

tillon.~ il analyser qlle durant df~
Jeux d'été - 2.500 au lüu de
5.000 en quinzejours - et que le
labo avait reçu du matériel et du
personnel supplt!rmntuires pour
les JC1.I:r, on nom; a dit que de1.U!
iquipe.ç suffiraùrnt et qu'an tra-
vaillerait de 6 à 22 ou 23 h. Pour

moi. c'était mu; bonne solution
parce que personne n'aime tra·
vailler la nuit. surtaut quand i'C

ne.~tP(}.~nice,~8aire: auj{Jurd'h.ui,
je me demande si ce rè-
glem.ent ne fizisait pas
partie du plan pour
avoir les maiTU! libres
pendant quelques
heure~ Jurant la nuit ...

On a parlé d'un trou
dans un mur pour y
passer les échantillons à
manipuler ...
lt: n'ai .iamuü ntm. Ttr-
marqué d'autant que,

d'après ce que j'ai compris, il se
trou~'ait den-ière une prise élec-
trique! }.!ais e'est la seule partie
dc l'histoÎ1'e que j'ai du mal à
cruire; ri vous êtes seul le suir,
pourquoi ne pas simplement sor-
tir dn labo par la pnrte aL'ec le.~
échantillons sous le bras?

Rodchenkov a expliqué que les
5ervices secrets russes avaient
trouvé un moyen de « décapsu-
1er» les échantillons sans laisser
de traces ...
C'e.st œ qui m'inquiète le plus; la
lutte antÎI.ÙJpage commence et
iurnte (wec l'étunchc!ité des fla-

cons et l'invwlabilité des sullés de
leurs couverdes. Je me dis peut-
être, avec l'implication possible
tks au.tQrit,l~, que eelle~-d ont
n'ouvé un jàbri.cant qui était prêt
il reproduire ces couvercles et qU'ü
a suffi d'en mettre de nouveau..r
après les avoir ouverts.

Comment décrirez-vous le D' Rod-
chenkov?
C'est 1112 homme très intelligent,
un td~s bon analyste, qui a aussi

.fuit avancer certaines méthodes
de détection. C'est aussi un
h()m me qu.i aime raconter des hi_~-
toires, mais dans le cas présent, je

ne vois pas quel avantage -ilaurait
Inl il mentir. En faisant ces avt'll3',

il s'est surtout m.is au ban de notre
gr(mpe (de contrâTe7J.rs) et fait en
sorte de ne pllJ~ jam.aiR pn1lfKlir re-
tourner chez lui. Il a plus perdu
que gagné.

Quelle créd ibilité la 1utte OIntido-
page a-t-elle encore quand on en
arrive à de tels scénarios?
Cela mût fortem.ent il ~on image,
c'est un jaü, mais on ne peut pas
tout remettre en cause il la lumière
d'Un seul incident lors d'une seule
compétition. Ce qui est rC/!,Tettablc,
ici, c'est que cela va. remettre en
qUEsNon {CJIpP.Tformances tk ceW7
qui ont été déclarés négatijs durant
ces Jeu.r. E;;t-(X! que tom les mé·
daillés méritaient leur plUt;e ? C'est
ane CfUestion qu W faut, JuSlus, se
poser ... _

Ptopoo ",",uolIU. pa'
PHILIPPE VANDE WEYER
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